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F.-X. AUBRY

Ce coureur de prairie, cet explorateur du Texas, du 
Nouveau-Mexique, du haut Missouri et de la Califor­
nie, fameux il y a soixante ans, et dont les aventures 
sont décrites par le sénateur Joseph Tassé dans ses 
Canadiens de l'Ouest, était né à Maskinongé “ d’une 
famille originaire d’Abbeville en Lorraine.”

Abbeville est en Picardie. Nous allons voir qu’il y 
a une autre erreur dans l’assertion ci-dessus.

Tanguay nous fait connaître des Aubry de Bordeaux, 
Paris, Tours, Anjou, Bretagne et Bourgogne. Ceux de 
Bourgogne se sont fixés dans le district des Trois- 
Rivières ; tous les autres à Montréal et à Québec. Il 
ne paraît pas qu’il soit venu aucun Aubry de la Lor­
raine ou de la Picardie.

Deux familles Aubry sont arrivées de Bourgogne 
en 1738 : Jean, de Châtillon-sur-Seine, diocèse de 
Langres; Joseph, de Saint-Broing-les- Moines, diocèse 
de Dijon.

Ces deux hommes étaient engagés pour le compte 
du roi, qui alors commençait les forges de Saint-Mau­
rice. Ils étaient chacun d’une localité où l’on fabri­
quait le fer depuis longtemps.

Des forges Saint-Maurice, la descendance de Jean 
s’est répandue aux Trois-Rivières, à la Pointe-du-Lac, 
à Yamachiche, à la Rivière-du-Loup (en haut) et à Mas­
kinongé. Il n’y a pas de mélange avec les Aubry des 
autres districts. J’en conclus que F.-X. Aubry était de la 
souche de Bourgogne, et, par suite, des forges de Saint- 
Maurice.

J’ai connu toutes ces familles du district des Trois- 
Rivières. Lorsque, il y a soixante ans, le “ Napoléon 
des Plaines ” (ainsi l’appelaient les Américains) occu­
pait l’attention publique, sa mère et ses frères, qui de-


